
« Résiste ! Prouve que tu existes ! » 
chantait France Gall en 1981. Cela 
fait déjà quarante ans, et pourtant 
n’est-ce pas terriblement d’actualité  ? 
Quarante, c’est le chiffre d’impor-
tance pour nous ce mois-ci, puisque 
nous sommes en plein Carême. Oui, 
il nous faut résister à cette idée que 
nous avons commencé notre Carême 
en plein confinement en 2020 et que 
nous avons enchaîné les épreuves, 
sans vraiment voir de différence 
jusqu’ici… Et pourtant, nous voici sur 
un nouveau chemin vers Pâques, une 
nouvelle forme de résistance, comme 
les Hébreux ont résisté à l’environne-
ment égyptien avant de partir pour 
une Terre Promise.

Résiste ! Dans un climat de méfiance 
envers la foi, et surtout envers les 
personnes qui l’expriment. Que pou-
vons-nous dire, nous, protestants, 

dont le mot signifie justement que 
nous attestons notre foi publique-
ment ? Nous résistons, nous nous ex-
primons, nous dénonçons une volon-
té de transformer une loi de liberté en 
une loi de suspicion et de contrainte. 
Tous les abus de pouvoir doivent 
être combattus, toutes les violences 
doivent être dénoncées. Mais est-ce 
vraiment avec la seule coercition qu’on 
lutte contre le terrorisme, ou bien avec 
l’amour, l’éducation, l’exemple donné ?

Résiste ! Au beau milieu de nos pré-
occupations quotidiennes, des injonc-
tions à continuer nos occupations 
tout en respectant les contraintes sa-
nitaires, il est un grand perdant que 
nous oublions : le climat. La Création 
tout entière souffre, et nous avec elle. 
Pour les personnes qui disposent d’un 
jardin, les indices sont nombreux : la 
neige a tout juste fondu que les cro-

cus et les jonquilles prennent déjà le 
relais ; les températures subissent des 
variations de dizaines de degrés en 
quelques jours, nous exposant aux 
affections de l’hiver. Les bourgeons 
pointent déjà avec le risque de ge-
ler prochainement… Il est urgent de 
résister à la surconsommation, et de 
réfléchir à limiter notre impact, sans 
quoi nous subirons bien plus violem-
ment les changements.

De multiples chantiers nous appellent 
à résister, à élever notre position pro-
testante. Je conclurai avec les mots de 
notre chanson (France Gall était-elle 
protestante ? En tout cas, Michel Ber-
ger, qui a écrit les paroles, en avait la 
culture) :
"Résiste [...] Cherche ton bonheur 
partout, va, refuse ce monde égoïste !"

 Arthur GERSTLÉ-JOLY
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Le paradoxe du sexe fort et du sexe 
faible 

En ce mois de mars, et plus particu-
lièrement le 8 mars, sera célébrée la 
journée internationale de la femme, 
comme chaque année depuis son offi-
cialisation par l’ONU en 1977.
C’est l’occasion de mettre en évidence 
un paradoxe très spécial de notre so-
ciété face aux discriminations, aux 
blessures, aux humiliations, aux tor-
tures et même aux meurtres dont les 
femmes sont victimes. Nous autres les 
hommes, nous sommes-nous déjà po-
sément assis quelques secondes pour 
réfléchir à la place et au rôle vital de la 
femme dans l’existence humaine ? 
Pour désigner la femme, certains 
utilisent encore l’expression « sexe 
faible  », en référence notamment au 
péché originel. La femme aurait été 
la première pécheresse parce qu’elle 
aurait cédé à la tentation : c’est ainsi 
qu’Adam et Ève furent chassés du pa-
radis.  

Mais n’y a-t-il pas des raisons plus 
profondes à cette discrimination ? 
Les hommes se seraient-ils construit 
le mythe du sexe fort et du sexe 
faible pour cacher leur propre fai-
blesse ? Aura-t-il fallu des lois pour 
nous contraindre à cet aveu ? Nous 
les hommes, sommes aujourd’hui 
conduits à reconnaître que les femmes 
sont en réalité un sexe fort : mais ne le 
savions-nous pas depuis longtemps  ? 
Face à la douleur, à la maladie, à la 
souffrance ; face aux prises de déci-
sions importantes, à la projection dans 
l’avenir, elles n’ont pas de réactions ra-
pides ou brutales. Elles donnent la vie 
alors que les hommes  inventent les 
outils de mort. Elles prônent la paix 
alors que les hommes sont souvent 
prêts au conflit. Elles sont tellement 
subtiles que chacune peut obtenir ce 
qu’elle veut de qui elle veut. L’homme 
le plus puissant au monde peut être 
déstabilisé par une femme. Il est ca-
pable de se faire tout petit et de perdre 
tous ses moyens devant elle. 

Aïe ! le jour où toutes les femmes 
prendront conscience de leur pouvoir 
et de leur puissance naturelle, beau-
coup d’hommes risquent de souffrir. Il 
aurait fallu les empêcher de lire cet ar-
ticle, mais trop tard, elles sont en train 
de le lire ! Heureusement pour nous 
les hommes que les femmes préfèrent 
la paix, la vie et non la destruction ; 
elles veulent le constructif et l’amour. 
Il faut définitivement le leur recon-
naître, si nous voulons faire face aux 
vrais problèmes de ce monde : laissons 
celles qui prônent la paix et l’amour 
nous y amener. Le plus dur est de 
changer nos mentalités et d’accepter 
massivement de céder la direction à 
des femmes compétentes, et elles sont 
nombreuses ; de leur laisser la place 
qu’elles méritent sur les listes élec-
torales, dans les entreprises et dans 
notre société. 
Nos filles doivent accepter de tenir 
toute leur place et s’affirmer davan-
tage, pour que les hommes leur ac-
cordent, enfin et pour de bon, l’égalité 
que la loi déjà leur reconnaît.
Merci Mesdames, merci les filles, mer-
ci Maman. La journée de la femme 
n’est pas seulement une journée d’af-
firmation de vos droits, mais d’hom-
mage et de reconnaissance, de la part 
de nous les hommes, pour tout ce que 
vous faites tous les jours, à chaque 
heure, à chaque minute et à chaque se-
conde pour votre famille, pour notre 
société et pour l’humanité. 

Le mois prochain, venez tous, comme 
vous êtes, découvrir le paradoxe de 

la tenue professionnelle.

Par Armand MALAPA

Les paradoxes de notre société

Le Billet d'Armand

Journée internationale des droits des femmes : 8 mars 2021
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En ce mois :
Mars 2021

Mois de Carême ! Ces quarante jours, autrefois de jeûne traditionnel avant Pâques, nous sont une occasion de ressource-
ment dans la méditation et la prière.  Du 17 février au 3 avril, rendez-vous sur France Culture chaque dimanche à 16h 
pour une série de conférences proposées cette année par le pasteur Samuel Amédro, notre nouveau Président régional, 
sur le thème "Les Chrétiens pourraient changer le monde".

Les cultes : en raison de la situation sanitaire, nous continuons à proposer simultanément le culte en présence au temple 
et la possibilité de le suivre à distance sur zoom.us. Les codes sont accessibles sur notre site https://www.epuf-robinson.
org

Les activités et réunions du soir se déroulent à distance sur zoom.us. 

L’atelier de théologie prend place le samedi matin 27 mars, dans le bureau du Pasteur.

Pour le catéchisme et le Club biblique, suivre les indications que les catéchètes envoient par mail aux enfants et à leurs 
parents.  Le Club biblique du dimanche 14 mars à 10h30 permettra la préparation du culte « tous ensemble » pour la fête 
des Rameaux du dimanche 28 mars.

La date du goûter de l’amitié est maintenue par principe. Les participants seront tenus au courant par téléphone.
Soyons attentifs aux appels qui pourront être lancés pour la préparation des célébrations de la semaine sainte au début 
du mois d’avril.

LES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES de nos associations cultuelle (Président : Antoine Jaulmes) et culturelle (Prési-
dente : Magali Chabas) se tiendront le dimanche 21 mars, de 9h à 12h, en présence au temple. Vous en recevrez très 
prochainement la convocation. Nous comptons sur votre participation : si  vous ne pouvez pas vous déplacer, pensez 
à nous confier votre procuration.

Dans nos familles

Nous venons de recevoir le faire-part de naissance de la petite Chloé, née chez Raphaël et Lydie Thon le 20 novembre der-
nier (voir l’annonce p. 7 de notre numéro de décembre). Un chaleureux merci aux heureux parents ! Nous nous réjouissons 
de revoir prochainement toute la famille ainsi agrandie.

Au moment de mettre sous presse nous apprenons le double décès de notre paroissien fidèle et engagé Bernard Dar-
rigrand, samedi 20 février, et de son épouse Geneviève, non moins fidèle, le lendemain dimanche 21 février. Nous savions 
Bernard malade depuis deux mois, mais leur fin à tous deux, emportés par la Covid-19,  n’en est pas moins brutale, autant 
que nous émeut cette communauté de destin jusque dans la mort. Prions pour leur nombreuse famille ainsi éprouvée.
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Renée Piettre propose une méditation 
sur les instructions que Jésus donne à 
ses disciples avant de les envoyer en 
mission, dans Matthieu 10, 26-33 : on 
y lit non seulement une invitation à 
crier l’évangile sur les toits, mais aussi 
une opposition entre publicité et inti-
mité. Nous ne devons pas avoir peur. 
Ayons confiance en notre valeur aux 
yeux de Dieu.
À l’initiative du Pasteur, le CP s’ac-
corde sur les modalités d’une bonne 
écoute mutuelle sur zoom.us.
Le calendrier de mars est examiné et 
complété. L’organisation des fêtes pas-
cales en avril est également précisée.
Après avoir partagé des nouvelles des 
uns et des autres, nous évoquons les 
événements récents :
- la célébration de l’Unité des chré-
tiens ;
- le synode régional qui s’est déroulé 
en vidéo-conférence le 30 janvier et a 
élu pour 4 ans renouvelables un nou-
veau président du Conseil régional en 
la personne de Samuel Amédro, qui 
succède à Bertrand de Cazenove ;
- les rencontres de notre CP avec les 
députés et sénateurs du secteur, pour 
attirer l’attention des élus sur la pré-
occupation de nos Églises au sujet du 
projet de loi « confortant le respect des 
principes de la République ». 

Nous avons ensuite évoqué les projets 
à venir, et plus particulièrement l’orga-
nisation de nos Assemblées générales 
cultuelle et culturelle prévues le 21 
mars prochain.

Notre Pasteur rend compte de son 
entretien avec Thomas Groussin, le 
responsable du CASP-ARAPEJ, en 
présence de Pierre Woerner, trésorier 
du Centre de Robinson (CDR). Cette 
rencontre a permis de redéfinir notre 

partenariat et de préciser les projets à 
venir qui vont permettre de consoli-
der nos liens.
Le CASP -ARAPEJ a réitéré sa de-
mande d’une possibilité de mise à dis-
position d’un espace pour les activités 
extérieures, ou d’une salle pour cer-
taines activités comme la gym douce 
avec ses bénéficiaires.
Le CP continue à examiner cette de-
mande en prenant en compte la fré-
quence, le nombre de participants 
ou la question des assurances (égale-
ment à l’étude par Pierre Woerner et 
le CDR).

Le point a été fait sur l’état de nos fi-
nances : fin janvier, 4885 € de cotisa-
tions ont été versées par les membres 
de notre communauté.
Après examen, le CP a validé les 
comptes en vue de l’AG ainsi que le 
budget présenté pour 2021.

Le CP a échangé ensuite sur le choix 
du « totem » que nous souhaitons ins-
taller devant l’entrée du Centre en vue 
d’améliorer notre communication et 
notre visibilité.
La fabrication d’une boîte à livres qui 
sera installée à l’entrée du Centre a 
également été validée.
Pour information, une convention 
tripartite est actuellement en négo-
ciation avec CDR et l'UNAC-EPUdF 
pour mettre à jour notre relation sur 
le plan légal. C’est aussi l’occasion de 
mettre à jour la question des assu-
rances. Ce projet de convention est en 
cours.

Le CP se sépare après une lecture du 
Psaume 69.
 

Armand MALAPA

La chronique du Conseil Presbytéral

Conseil Presbytéral du 9 février 2021

UN APPEL 
DE CLAIRE DUCHESNE

La préparation des cultes impose 
des tâches dont les conseillers pres-
bytéraux se chargent par défaut : 
mais chaque fidèle peut y partici-
per ! 

En voici une liste :

1) Poser les cantiques et les feuilles 
de liturgie sur les chaises, indiquer 
les cantiques sur les deux pan-
neaux. 

2) Assurer l’accueil à l’entrée. 

3) Les 1er, 3e et (parfois) 5e 
dimanches du mois, préparer la 
sainte cène (couper le pain, remplir 
les petits verres individuels). 

4) Accompagner le pasteur dans la 
liturgie. Pour ce faire, contacter le 
pasteur à l’avance. Notre commu-
nauté sera d’autant plus vivante que 
nous serons plus nombreux à nous 
proposer. 

5) Assurer l’accompagnement 
musical : notre équipe est actuel-
lement trop réduite. Si vous êtes 
musicien ou si vous en connaissez 
un qui veuille bien enrichir nos 
cultes, quelle bénédiction vous 
apporterez ! 

Merci d’avance à tous pour votre 
engagement !
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QU’EST-CE POUR MOI QUE D’ÊTRE PROTESTANT ?

Deux témoignages

Je viens d’une famille protestante du Poitou. Pour moi, 
il est important d’avoir un contact direct avec Dieu, ce 

qui n’est pas le cas dans toutes les religions, de pouvoir Lui 
demander son aide dans les moments difficiles. Mais j’ai 
besoin aussi de faire partie d’une paroisse où partager la 
lecture du Livre, la Bible.

Je ne résiste pas à l’envie de vous faire partager une anec-
dote : dans les années 1970, j’étais kinésithérapeute. J’avais 
un patient professeur à la Sorbonne et pendant que je soi-
gnais son poignet cassé, nous avions des discussions très 
intéressantes. Un jour, il me dit tout d’un coup : «  Madame 
Draussin, … vous êtes protestante !  » Quelle ne fut pas ma 
surprise ! Je dois avouer qu’à l’époque, je n’aimais pas trop 
être assimilée à la figure qu’on pouvait se faire, d’une pro-
testante sévère, austère, « chignon serré ». Je ne voulais pas 
être comme cela et je ne l’étais pas.

Depuis, je suis presque fière de cette histoire. Je pense que 
j’avais un discours rigoureux mais en même temps ouvert 
à la contradiction. 

Finalement, j’espère que j’ai gardé cette rigueur toute pro-
testante mais aussi une ouverture aux autres et une écoute 
d’autrui.

Pour moi, mes parents ont été un exemple de protestants.

Nicole DRAUSSIN

Pour moi, être protestant aujourd'hui, c'est témoigner 
d'un esprit critique, nourri par la liberté reçue de Dieu !

— Témoigner d’un esprit critique
Pour moi, l’esprit protestant, par son attachement au travail 
des textes bibliques, permet de s’approprier ces récits et leur 
interprétation. L’étude de ce qui constitue nos écrits sacrés 
nous apporte un esprit critique vis-à-vis de notre monde : 
comme les croyant.e.s des Églises primitives, nous sommes 
aptes à interroger les pratiques de notre siècle, aussi bien 
que nos pratiques individuelles, à la lumière de l’enseigne-
ment biblique.

— Nourri par la liberté
Je crois que Dieu est créateur et me crée libre. C’est précisé-
ment cette liberté donnée par Dieu qui nourrit mon esprit 
critique, car l’esprit ne peut s’exprimer et accéder à la cri-
tique que s’il est libre !

En tant que protestant, je crois que Jésus a été envoyé, que 
Dieu a été incarné pour nous sauver de nos propres doutes, 
de nos propres égarements. Libéré par l'acte créateur de 
Dieu, la résurrection du Christ et l'Esprit Saint présent 
dans notre monde, je suis prêt à tenter l'aventure de tra-
vailler à l'avènement du Royaume de Dieu !

Arthur GERSTLÉ-JOLY
Pasteur
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1972 à Douala au Cameroun. C'est 
l'effervescence à l'occasion de la 

8ème Coupe d'Afrique des Nations 
de Football. Chaque jour la fanfare 
du camp militaire de Bonanjo défile 
dans les rues du quartier pour répéter 
l'hymne de la Coupe composée par un 
certain Manu Dibango. Des grappes 
d'enfants suivent, enthousiastes, le 
cortège. Parmi elles Paul, un gamin 
de quatre ans qui dira plus tard que 
cet événement fut pour lui comme un 
tampon musical sur sa vie. A partir 
de ce jour le petit Paul se voit offrir 
à chaque Noël en guise de jouets des 
instruments de musique.

Un papa entrepreneur de travaux 
publics autoritaire, mais qui le chou-
choute. Une maman diaconesse de 
l'Église Presbytérienne du Cameroun 
qui entraîne son benjamin avec elle à 
la moindre occasion. Une fratrie de 
six enfants dont une sœur qui se noie 
mystérieusement devant lui quand 
il n'a que sept ans. De son enfance à 
Bertoua (Est du Cameroun) où son 
père est muté, Paul garde surtout le 
souvenir des séances de percussions 
sur les bancs de la classe lorsqu'il imi-

tait le chanteur à succès Prince Nico 
Mbarga, et ce nouveau testament il-
lustré qu'il dévore le soir avant de s'en-
dormir. Mais son père se sait malade 
et confie l'enfant à ses frère et sœurs 
plus âgés à Douala pour son entrée en 
sixième.

Adolescent, Paul joue de la guitare 
dans l'orchestre du collège puis se pas-
sionne pour le piano synthé. À cette 
époque, à l’affût des modes occiden-
tales postcoloniales comme toute la 
jeunesse de Douala, il trouve ringards 
les chants traditionnels mandingues 
d'une Oumou Sangaré entendus à la 
radio ou les marionnettes de Were 
Were Liking vues à la télévision ! Le 
bac en poche, il se rend seul à Abi-
djan où les grèves d'étudiants l'em-
pêchent de poursuivre des études de 
médecine. Retour à la musique avec 
le Conservatoire d'Abidjan puis avec 
le Ki-Yi Mbock, village artistique et 
culturel panafricain dirigé par... Were 
Were Liking ! Il y découvre enfin la 
beauté des arts africains et y suit une 
formation approfondie de théâtre, 
chant, musique et danse. Au bout de 
trois ans il est promu responsable mu-

sical, compositeur et arrangeur pour 
les créations de la troupe du Ki-Yi 
Mbock.

C'est dans ce contexte que Paul Junior 
Nyeck choisit son nom d'artiste. Il 
sera désormais Ba Banga Nyeck, ce 
qui, en bassa, sa langue maternelle, 
signifie: « Nyeck, sois grand, sois pur, 
sois parole, sois authentique ! » En 
1998, Ray Lema, à l'époque directeur 
musical du Ki-Yi Mbock, confie à Ba 
Banga un spécimen de balafon chro-
matique conçu quelques années plus 
tôt par Were Were Liking pour les be-
soins d'un spectacle. Il l'expérimente 
avec ardeur et bientôt met au point un 
balafon chromatique de trois octaves 
qui sera homologué et dont il fera 
son cheval de bataille. En 2005 c'est 
la consécration : lui, le Bantou came-
rounais, le citadin qui n'est pas de tra-
dition mandingue, remporte avec son 
balafon chromatique à Sikasso au Mali 
le grand prix du Triangle du Balafon 
pour la Côte d'Ivoire !

Désormais, à bord de son radeau afri-
cain de 37 lames qui lui rappelle la 
vision d'Ezéchiel des ossements dessé-
chés reprenant vie, Ba Banga parcourt 
le monde et tutoie toutes les musiques. 
Après l'Afrique, l'Inde, le Japon et la 
Corée du Sud, le monde, ce sera aus-
si la France et l'Alsace où Ba Banga 
poursuit sa quête : la louange perpé-
tuelle à la Vie pour honorer la grâce 
en Elle !

Munster, 17 février 2021

Béatrice KOCH

NOS ÉGLISES EN MUSIQUE

Les Paroles Balafons de Ba Banga
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Lectures bibliques quotidiennes
de mars 2021

Bruno Latour

Où atterrir ? Comment s’orienter en politique

La Découverte, 2017, 156 pages

Non, ce n’est pas un ouvrage de politique politicienne ! Bruno 
Latour, né en 1947 d’une famille de négociants de vins de Bour-
gogne, est un des penseurs français aujourd’hui vivants les plus 
lus au monde. Chercheur et professeur au CNAM, à l’École des 
Mines, enfin à Sciences-Po Paris, il a partagé sa carrière entre 
la philosophie, l’ethnographie des laboratoires scientifiques, et 
les sciences politiques. Il a notamment popularisé l’ « hypothèse 
Gaia », qui fait de la Terre — la partie de la Terre  où se joue le 
destin des vivants, y compris les non-humains — un agent à part 
entière de notre destin collectif. La Terre n’est plus seulement un 
objet à connaître ou à exploiter, nous devons compter avec ses 
réactions et ses maladies propres.

Ce petit ouvrage allègre et enlevé s’appuie d’abord sur l’épisode 
Trump où il voit un révélateur de l’impasse qui consiste à nier 
l’urgence climatique (1er juin 2017 : retrait de l’accord de Pa-
ris sur le climat). Au lieu de continuer à foncer à tout prix vers 
la modernisation et la mondialisation (le Global), ou, en sens 
contraire, de se replier frileusement vers la nation et la tradi-
tion (le Local), il faudrait que l’humanité, bien loin de coloniser 
Mars, opère un virage à 90° vers le « Terrestre », c’est-à-dire la 
prise en compte fine des équilibres et des complexités dont nous 
dépendons et dont des milliards d’autres vies non humaines, 
nécessaires à notre survie, dépendent à leur tour sur la seule 
planète où il nous soit donné de vivre. Aucun savoir humain, 
ni les sciences, ni les humanités, ni les arts ne sont de trop dans 
cette perspective où, selon l’auteur, l’Europe, formée aussi bien à 
la suppression des frontières qu’au respect des territoires, aurait à 
jouer un rôle clef. 

Ainsi donc, où atterrir ? Sur la Terre, pardi ! Lucide devant les 
désastres en cours, Bruno Latour – qui, dans sa jeunesse, prépara 
un diplôme de 3e cycle sur les récits de la résurrection – nous 
indique un chemin d’espérance et d’avenir.
 

Renée PIETTRE

Psaumes
L1 Marc 6.14-29 34
Ma2 Marc 6.30-44 35
Me3 Marc 6.45-56 36
J4 Marc 7.1-13 37
V5 Marc 7.14-30 38
S6 Marc 7.31–8.13 39
D7 Marc 8.14-21 19

Exode 20.1-17
 1 Corinthiens 1.22-25

Jean 2.13-25
L8 Marc 8.22–9.1 40
Ma9 Marc 9.2-13 41
Me10 Marc 9.14-29 42-43
J11 Marc 9.30-37 44
V12 Marc 9.38-50 45
S13 Marc 10.1-16 46
D14 Marc 10.17-31 137

2 Chroniques 36.14-23
Éphésiens 2.4-10
Jean 3.14-21

L15 Exode 10.21–11.10 47
Ma16 Exode 12.1-20 48
Me17 Exode 12.21-36 49
J18 Exode 12.37-51 50
V19 Exode 13.1-16 52
S20 Exode 13.17–14.14 53
D21 Exode 14.15-31 51

Jérémie 31.31-34
Hébreux 5.7-9
Jean 12.20-33

L22 Exode 15.1-21 54
Ma23 Exode 15.22–16.18 55
Me24 Exode 16.19-36 56
J25 Exode 17.1-16 57
V26 Exode 18.1-27 58
S27 Marc 10.32-45 59
D28 Marc 10.46-52 22
Rameaux Ésaïe 50.4-7

Philippiens 2.6-11
Marc 11.1-10

L29 Marc 11.1-11 60
Ma30 Marc 11.12-33 61
Me31 Marc 12.1-44 62
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CALENDRIER DE MARS 2021

Cadre local
Claire Siringo : clairemartingo@gmail.com

Responsable Louveteaux
Louise Chabas : 06 51 32 81 55

louise.chabass@gmail.com

Responsable Éclaireurs
Sébastien Roux : 06 32 82 40 72

sebastien.roux6@gmail.com

Responsable Aînés
Mathieu Collura : 06 82 22 12 24

mcg_collura@orange.fr
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Permanence pastorale tous 
les jeudis de 14h à 16h

Tel. 01 46 60 30 40
        07 49 02 31 15

www.epuf-robinson.org

Mardi 2 18h00 Bureau du CP

Mercredi 3 20h30 Comité de rédaction du 702

Samedi 6 10h15 Mini-Club biblique*

Dimanche 7 10h30 Culte avec sainte cène et club biblique

Mardi 9 20h00 Conseil presbytéral

Samedi 13 Week-end éclaireurs

Dimanche 14 10h30 Culte et club biblique*

Mercredi 17 16h00 Goûter de l'amitié*

Samedi 20 Week-end des Louveteaux

Dimanche 21 9h00 Assemblées générales*

Vendredi 26 15h00
18h00

Routage du 702
Café philo

Samedi 27 10h30 Atelier de théologie

Dimanche 28 10h30 Culte des Rameaux tous ensemble*

Association cultuelle
Pasteur : Arthur GERSTLÉ-JOLY
Tél : 01 46 60 30 40 ou 07 49 02 31 15 Mail : arjoly.p@gmail.com

Conseil presbytéral
Président : Antoine JAULMES
Tél : 01 60 11 75 98, Mail : antoinejaulmes@msn.com
Trésorière : Véronique CORDEY (adresser les courriers à la paroisse)
Tél : 01 46 63 66 08, Mail : vcordey@club-internet.fr
Chèques à "Église Réformée de Robinson" :
Crédit Lyonnais, compte n° FR 12 30002 00594 0000005981P 51

Association culturelle - Centre de Robinson
36 rue Jean Longuet, 92290 Châtenay-Malabry
Présidente : Magali CHABAS
Tél : 01 46 61 39 97, Mail : magali@chabas.com
Trésorier : Pierre WOERNER
Mail : apwoerner@orange.fr
Cotisation 10 € - Chèques à “Centre de Robinson” 

Maison ouverte
Planning des salles : Laurence THIOLON, Tél : 06 30 89 91 58
Uniquement en cas d'urgence pour les clefs : 
Gisèle BERTHON, Tél : 01 43 50 72 98

* Voir p.3

Pour les cultes : possibilité de les suivre à distance, retrouvez les codes sur 
https://www.epuf-robinson.org

Pour le Groupe biblique : réunion sur zoom.us, contacter le Pasteur
Pour le Café philo : réunion sur zoom.us, contact : Bernard Piettre


